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répond A acerd,selon l es déin t'nbles le l e Sil on fres oli se bat quekp m fois tnais la pet t .osette %st cloyte par
est ainsi, 1'1omw vit ie sa vie nornial e'estd de la vie l dans toute las fauille. 't dinuinche derier, m lieu i nller jouer sux' boules
lauelle il doit trouver le pUs te le plus d'intérêt, le pt us de avec es, uar' Jetnt, i a pus4 toute sa journée à

jois e ce nnd, îîutorphoser pour elle une vieille boite ein etette Ielle eiarrettr neuve.
Done, le travail étant lupartie dsnt elle de ntrte vie incons. LeR voilà tous bien joyeux z mais qu'etude donc? le chiie!n boitîi:it

ciente et aniliale, le traivnîil 4oit vtte ui«î t'hjet priicipal de inotre et b Oi< i 'trrIte, oini c"ot'îtut.' tl'e chants raitieurs, de-o vui
vie active et volonitaire. Sanîîs cé . pa e ît paix, pasi dee bonheur avigowe se, ftent entilre t puis uin.' feimte travers" le chemin, entrb

b iant uni hominle qu i nelu'l suit qIt'à te;tget et qui duieiuî' d bi vlut- et
Le travail est l'une des iduIes chos dutt nu ne se tutu' ili s, u dui geste le adieux A quel'nlqî qu'un ne vit pas ienore.

uitieu des instabilités, et des d oAts de cette vitkarte qu'il I~tt ac La uère de fî nille b e itis iemet la tte.
cuiplissleit d'un devoir. -C'et cet ivrogiie d'A nitoite, dit son tmari. A qui donc crie in il
Sutirce île vie, de futune. d progrés, de lumnière, de gloire, il est ce soir?

le grand moyen doannéà' A tih nîiîuîI' p1tr Sit Créateur your lutter contre - Il dit adied, je crois n.x pîîvres tt quison vont. de ii'ii
toutes les ditlieultés et les itiritse ce mU ne et pour it t ritin. pas lienCte eu le temps t de tp parler d Cela. Le tiaitre let lbas
pher.-Eutre t'homm e pritiiif. io, dòué, ignorat et les PIMui . de li titutirie paurce pi'ils déi'ieint dieux nis et q y'ils n aiit

ces de lia civilisation uo uderie, qu'y a- t.il Le travait de v ingt mile îtd qupsl yer: iolMesu a tout leu. Je croyais qu'1ihiin par t uti
éènérütions. que dieit:tni, e t j'in ti is lt u da sma polie -ni peu lîargenit qgiu je

Mais le travail est plus encore que lis vie iatéielle, c'est lit vie de cumlainis porter tout à lhiure A lia pa1uvre feme A tu le eux bien.
l'Aine : ce n'est que par un traail tnsitant de transformation et de - Oui, mais (ue son mariie t le vote pas car 'i t ine, i ?a
progrès, par ue bitte labodteuse et sns trèe contre auttes, t tira pour le lui prendre, et il ira ne hre le boie Il serti retourné
que nous pouvons dépouiller pîeu à peu noire nature sentsue inidoa cabaret, il autrau t une juerelle avec d'tlutres tntimais ujet, et
lente, égoiste, et nous rapproeher des graids types que Div ai lautés e'l temmn, dès ce boir, pour qu'il n i oire pa davaitae. Cet
entre nous et lui, comne t'idél auquel nous devins aspirer. Quels bien tre qu' il y ait nu monde des gueux romm trel. el qilb ia ohilt
travailleurs. en effet, que Moïe. que les proplhétes et le tapôtres tertitin'e et enfants, encorei t
Quel tratvaileur (u' uit saint Pautl - Pauvre fenime, pauvres enfants turmtirt li mère es e y

Comment après cela s'étonner i u'ut état de protration moraIt, les yeux avec le coin de son taiblier.
de découragement stans bornett rerasn ennui s'emnpare de tux Et elle leva vers 'hommune un reTl qui voîltutit dii re . Je rivimercie

qui tae veulent pas travailler ou qui ressent de le falire I Alors lesprit, le huiil Dieu le mîî'avoir donné utin cmint i.
que l'orie peut retdre oisif, ltissé sans alimente suis intrti 't ttsans A eq' int.tmleiit ils arrivaient à la grande rotiie t F crlint nvec
mobile pour l'occuper et le mîainîtenir un crtain ni eau de courage l triste famille ini s'en tnt L'ivrig, niorle, hétéie trt;dltît
et d'espoir, se creuse et se tournente tui-miufmie. et ses ailes si piuis- uyi ut sot hits Ceiné Celi.c le i itt';it, par'e lun'îl fallait leien
stttessi !nerveuses qui lui furent donnéeus pour t'élever et le soutenir l'etimitîitet; rmais u lu' sentait dans si i attitude ni atreetati ni

dans les g'rands combats dle la vie etile la pensée, il les meurtrit, il respect, et uie sourde colère se lisait sur ses triits. Son regard
leî décttre et les souille i les rones, es caiitoux et lit boue repretait pourtatit quelque dlteeur quand il atrtt it li t uvre

de la terre, dont il nl' n i lu volonté, ni l'énergie dt' s' envuler. femine qui les suivait - il se tmlbiit lui lite lit J' sortit ton luro
Et maintenant, pour répondre à lia question posée en coimençant. teuteur et je te doîtiage i. Linfortn' piAle, atttu, les yeux

que dironsous Ue sele choe . c et qule seloninou. le travail sans l ores poir Ci avoir troi verst priit ar i Je s bras so
nt i de ces mystère.de vie et lntédictions q'iltst ias donné dernier enfant, et teniit pr la ligîînin sut petite l elJint qui' lu

à hotime d'iapprofoidir complêtement. En fiee lu s pledide réseau second do ses fils marehait près d'elle en iWraiit.
des lois par lesquelles Dieu régit l'univers pour le plus grnd Les deux familles se recotretLe fils le lustean, 111;îttilit',
bonheur de sa créature, nous ne pouvons que nous recueillir et buissia lia tète,
adorer. Tu ne veut donc pus ne dire adieu l lui dt Jenn en lui tendant

.Ifaya.uin .Piforeque. lia min

Le pauvre ga.'rçoni la prit sari rien (lire, et' deux laritnes brillèrent
vit! 4Aouîîî~c etisse lil. dîsttida ses yeux.

0 inn ailez'voiis à é seit lii deto nda le hltbouretur.
C'est le soir. Le soleil descend lentement vois 'ihorizon, et iioide A la Cti e te, tl ii e cuiinait qelqu'n qui li donnera

de ses derniers rayons les blés imiirs et les lbriire roses. Le vilà le t'otrage, et iîîii plieaera les petits piiît pr garder les itoutons. 0 Mi,
(lui brille derrière les ;rutad chl ns les oiseax liutent pour lui je suis fort, je trouverai bien aL gagner qielque 'hse
dire adieu. Il s'abissui enore. il i i sptru; lit terre sistouiil. -Je viîl'an e Vt'a òti-lî euneunier île la Tai lière a
et le ciel se teint le ourre et d' or. Une clilhe tiite diis fV lig es d'un garça courgen veuxtu entrer eli li ? T ur
dît village - C'est l'Angeia, et lei travilleurs aIIt dinesli bn de botns ge's et tii îiourras aider tii muère.

sC déouv.rent piesmett A c dîe la litière et direps. Que Dieu volts r1eomense I réîîondit le jeune gars consolé par
jolurnée est finie que Dicii bénise leur ouvrage et leutr dune t cett espèrance. y a unore le bons 'rs e ce iolli'I pout
nourriture et le sontr.el <ui répareront. leurs forces pour le travail întuurgîtr les tu4heutux. e, vous þroinetî q1un' sein 'uteut de

de demain1 moi.
Le père de fitunille, sa pioche sur l'épatule, se dirige vor la aison T a u brave garçon ;c'st A tri îétre le chef de l fatille

dont le toit de tuiles roges brille libas àl travers les arbres. Sîtn 't le dumer le hoi exUqe A n li re. Je Suis hiin s qr gn'il unra
f l ils Lin l'accompagne ; li aussi, il ia travaité cottitnunu "el lui hame, et htuitC îe se mniontrer mtiliS cuigeu:c que tioi. Il n'est v%s n a

Sprésent, i se réjouit à l'idée dte rejoindre ses petits frères 't e u tund, et qun il sert li île ses mauviises connaitance q
leur apprenre quelque jeu nontveau. Au létour du senttier, voici traiuiet ail etburet, il redeviendra bit tiver et tir'
qu'arrive un bruit le rires eifintiisit beulemettsnore sy mle te s .

l.. Lt ~~ le JttUtlLt ~ 'jE>SiOV lt
et e Jeune garçon, satrretant:

- C'est Roussette, péri je reconnais su voix. Je parie qu'elle
nous aî entendus, et qu'elle est contente île lme revoir ,

Jeanît dit celit parce <ie e' était lui qui giardîtit hier encore Rousuette
au patiraige, et Il s'etnpresse d'avasn'er pour voir Ri soit jeune frère,
qui:le retnplace, I bien rempli ses imttjiortantes fictions. Il carsse
lia belle vache qlui semble le reconnailtre, et prend des mnîins de sa
rnère qui la raieniit t corde de li hetbonne nourrieo.n Le pére iansik li
caresse d'una air de satisfiction, et marche tauîpt¾s d'elle en catsant
avec Sai femme des travaux île ta journée, d te s qu'il n faits et
de lai moisson glui se prépare. Lia mère, tout en l'écoutant, est très.
occupée de unmtitenair en éq'uilibre sur le dos de toussette le dernier
bsunbin de lit famille, qui a y est fait percher, le petit tyran, et qui
braudit d'un air de triomphe une bratuhte du getuc't iux tieura îlor.
Quant au nouveau gardien île ltuette il ste tti peu en arrir
car il n'a pas trop de ses forces pour trtttner il tims sa charrette t4
petite sour qui le fouette cin criant: lite ido li aisqui a hi si
de ne. pai lui faire de mal. iquand taèntrn elle lui ferait du tti, t
bon gtarçotn ne se pliundraîit pîas il sitie tant sia petite simurt uitre

Di)i' vu's entetdu t répundit '
,sîîl nt 'heur'tse fainille qui retturt aut logia les pauvres

ex ilés s Atoignent, et dispaîtrurent bitnttdt dans iuti reli de la route
blanche et piud(wreiuset.-(Maii I>tornque
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'i tingît île la pitroýe donne l'nmour de la
l'retîîre et le goût des bonnes manières c'est
ti puissant moyen de civlisaon,

E5)uotsnlu sociAytx,
Ot Wenseignto las et on n 'îupprenl pus t être dloquCnt. Il en

cst dc t rldtorique conne d a grammare Toutes dux noui


